
, _ _ • ~ 

aa-uliatii. « • • » * • • • * 1» {>'<. " • * 

M M , entre lei tfttowaj* 108 el « 9 . 
Quatre tojigeurs eat éfci biieae». L'ai <ri«r, 

éoat oa ignore l'idânùlo. » •>* trtniporté à 
l'kopital. _ _ _ _ _ 

•ranatique iiidk fimc jeune bonne 
atedeei.i, 5 iamwr. — Une j«u»e Sua de 

finit aaa. JotepVne T.... • (té iront* mont, 
iMdi, dana la chambre qu'elle Inbitut rue 

Ua ratolter, que ta ntelbeureuie tenait encore 
éeaae aa main criante, ne laieaait aucun nou'-
aor la façon dont eile t'était dooué la mort. I 
balte était pénètre aona la menton et atta 
lotie dtna le a ine . U mort qui remontait 
entiron dem beuret. atait du être foudroyant 

On ignore encore eitciement quellet eonj lea 
«Mae* qui ont pu poutetr Jotépatee L. . . a aa 
en létale reeolatian. Tout et qu'on eeil jaequ ICI 
c'ait qu'elle arait iié placée comme bonne, peu 
•tait plnaieura anaéea, ctaet an rentier de ta rui 
Michel, M. C. . . 

Celui-ci, il j • oa» «latine de joure, atai 
ootgi à Joéiphine L. . . 

de?anl elle 
e troutant akort * 

oréfire i 

•Une exécution à Caycnne 
Ceyeone, B janvier. — Oa annonce que 

fesXitUcorte, ongitmire du Cantm. qui assa 
•inéle 2 janvier 1900. le fermier Hittrac 
lai volt quttre cent» (nota, vient dè'.re g u 
loUflé h Cayenne, où il purgeail sa pan? i 
travaux forcés t perpétuité. 

Un vordtTÏ50.000 francs 
A r r e s t » U o u du cosapstMe 

h r i i 5 janvier. - Lai maison 4e banque 
ftrttchild frères, possède n e de Lsgny ui 
buntemeat industriel où l'an sffine i ar 
métaux précieux. . 

Il y i quelques fours à la suite d un m tenture 
sa Aperçut que plusieurs barres d'or repréi 
tait ose «leur dt plai de ISO.000 francs, a 

Falea, Il i 
qu'il dérobait, il le; 

mendàit à un horloger nommé Albert qui la 
M achetait an frai 
TU* entiron 3 IV. 50. 

falcqi 

le gramme, alors qu'il 

municipal DR Ex-CBflsemer 
D E C A L A I » 

à la Cottr d'Assises ie la Seine 
Emtrf I t M l - M f M . - F n a ç o l M -

r h u l m l i i n r1 r ~ * > 

i r - t j k U « f aW m e a r t r a 
•eris, 5 janvier. - H.er & comparu devant la 

Çam é'eawse» e t la Seine, le nomme François-
Cfcuita Lemercier, ancien dessinateur ta den 
tettee * Caltii, ancien costseiller municipal de 
cette tille-

U s'agit d'une teotttite de meurtre 

Ë
lsi aor son beau-frère, M. Albert Leprèti 

Lemercier est an htmme de quarante-cinq 
, è Dhysionomieéeergique. U s'exprime 

(correction. 
Aussitôt l'audience ouverte, M. le président 

expose • lirement raflai. 

« t lieu le 29 
Cejour-lk,k boit heures damstin, au moment 

de ta reotrée de* employée, un coup de feu 
Lplimjt dans lea eooloirs et l'on voyait deui 
fraensnts tomber aimuitanément, l'un aar le 
ventre, l'autre aur le do*. 

tarmAérnoi, intervention 4e la police. -
L'an des deui hommet est conduit cher le 

commissaire, l'autre chei le pharmacien. Fina
lement, on t'aperçoit que personne n'eit bieaaé. 
La balle Je revoter destinée pur Lemercier aux 
régions lombaire! de Leprètre a été amortie 
Sur tue opportune ceinture de cuir. 

Leprètre et Lemercier sont beaux-frères, La 
femme de Lemercier « intenté contre lui une. 
aetiea en divorce et deoea deux ans il n'a pu 
voir set enfanta. Convaincu que ses deux beaux-

{rères, Emile et Albert Leprètre. excitent contre 
ni aa femme, il leur a voué une haine mortelle. 

Haie H fureur hésite. 
•ans le courant de mai il t acheté an revol

ver — pour tuer qai T Sa femme ou ses beeux-
frèrts t Peut-être pour se tuer lui-même. Mais 
Jklbart Leprètre, des témoins ont attesté 
rnfaM de lui indiquer l'adresse de au d 
f*«ta, dont l'un a douie ans et l'antre hi. 
M i Ion in victime 
bien que Lemercier 

i de Leprètre. 

; fsit, 

UH, changeant die système, il a protesté qu'il 

échapper 
" en» net « 

Le blessé o 

• a l l a i 

M-Raymond Daïy oui nhidsàt atrarjhn «t a*-
clamait uo franc de dnmmagts-intéHIs. 

An cou» de l'iattirofatoire tt «ta «posi t i fu 
auxquels M- Bonnet a présidé avac la mm 

5rende modération, peu à peu t» formait autour 
e l'accuse unt almoephère dt tyMfkatfaie. Très 

Dufaycl. M. Salicbaa, ki-mémt, direntttf du 
peràonael, nonne, tl sur l'accasé 

Il y a même 
moignages ect 
gue qji apparl 

favear de Lemercier, de* té 
iiastes : tel celui d'un coliè-
, comme Lemercier lui-mûaii 

l'ornbéôn du bouletnrd Barbet. 
— Ab t s'écrie le préaident. Vous êtes tom 
;ux musiciens I Je m'explique totre parlai1 

U«e iii-pOM'.ion émouvante a été calit de Mme 

' Renonctt-vou 
i ti':ma&dê .'att 
• Hi situation eat tr 

i être désagréabt 
ble. Je ne vou-

de mes enfanta. 
r~Ce demi-tilence a fait "sur le jury nti 
preseion que l'éloquente ptaidoi 

été très 

ni Uaiy et que i* réquisitoirt 
de il Ray 

. I Fabre. 
1 Diiv atait beau jeu. Il a gagné, 
été acquitté par ie jury et la ooui 

i la condamnant ; 

Ci*ae inquié tante 
DE LA SAONS ET DU RHONE 

_ Lyon, 
— Le Rhoue et la Ssom 
isiderable : lea bss ports sont 
mplëtement envahis par lea 

t les »'* .» , .-s barques Ûxes de pêehsi 
liera de réparation de bateaux sont inondés 
tes nombreux habitante qui J sont inatallés a 
demeure ont où fuir en toute hâte emportait 
leurs fètements. 

Ceittittn, lei riveraim s occupent en tonte 
bâte de déménager leurs meublée et de le» 
mettre es lieu tût. Um chantiers de cimenta et 
d'embarcation de marchandises diverse* ne tont 
plui abordables et tout tratsily est auspendu. 
Leura outriera retirent des entrepôt» lei •»» de 
chaux et de ciment à l'aide de câblet. 

En aval de Lyon, 1e Rhône et la Saône réunis 

usines atoistnaotes sont rat 
machines ne peuvent plus fo 

La Saune subit également 
ceneionnel très marque, et ; 
d'beore en heurs. Le aet-Tii 
du Rbone, de Saôae-et-Loire 

.ni. Le» cave 
ndéei et certaines 

m moutemeat 
;CJ eaux montent 
e hydrograph'qoi 
et de .Isère a laii 

pretenir lea riterains de prendre tontes précau 

I à la déri 

..«.s nécessaires. 
On ne signale pas jusqu'ici d'accidents gret< 

cependant, aui Broueaax Rouge», une mai» 
de pêcheur a été emportée c 
nombreux bateaux-lavoirs a' 
L'inquieiade eat très tite. 

ï L'ÉTRANGER 
L'ttddeDt Au professeur aileman4\iri*ow 

Berlin, 5 jaTitier. — La célèbre chirurgien 
Virchotr tient d'être victime d'un accident, Ht* 
soir, il a Tait une chute en descendant d i 
tramway. Reletê par de»pa«aants,ila été tr»n 
porté chei lui dans un état qui inspire quelque 
inq jétude, étant donné le grand âge du célèbre 
praticien. 

La paix chlto-argentlne 
Londres, 5 janvier —On télégraphie de Wafi 

hingtbn, que le chargé d'affaires du Chili, i 
informé le département d'E'-at que la RépubU 
que Argentine, a accepté dans ton entier 1 
protocole signée à Santiago. 

La 
Troia combats d i s s imulés — Echec 

anglais dans l'est de l 'Orange, 
l'ouest du Cap au Transvaa l 

— Pré tendu référendum 
b o e r 

Bruxelles, 5 janvier. — Le Petit Bleu reçoit 
de Londres la dépêche suivante : 

; iepèches pritèea signalent Iroîa combat» 
Kitcbener n'a paa soufflé mot et qui ont 
u lieu le 30 et le 31 décembre. Le premier 
ieu dans l'eat de l'Orange, très au sud de 

la ligne d'opérations du général De Wet, el a 
"' i échec pour lea Anglais, qui y (ont eu 3 

,du t: régiment des frish rifles) et 5 bles
sés, a'oot t officiers (lea lieutenants Bogan et 
Coodman). plus quelques prisonnier». Ce qui 

i ter estant, 
r U lign 

emfontein à Haa 

iportanci 
surfaite. 

Le second engagement : 

livré 
Blockhaus qui va de Bi 

(frontière du Basutolani 
prouter encore une fois à qt 

1 lieu k Groenfon 

Uèa. (tant t'omet ta Cap, data to famtna è 
trict de Clanwilliam-Culvipia, où le» Boer» 
Iturt recruta hollandais»» naaatrint bant d'i 
dace ttlbat Unt u» frofttt.Jci, lea Aaglais ont 

•nliu, le mène jour, lea édairear. de Kilche-
ner ont parte deux tués tt six Dle^sét, dont 
l'ofBcser, It haut»naat C. Samotaa, à Koutoan*» 
Drift, »u Transvaal. 

parte* dt c 
victoire. 

: tt de acier brutsnaatnt 

I anglais nriitndent <p a 

3iiftte du président Krufâf, le vice-urèsident 
u Transvaal, H. Scballi-Barger, a consulté fia 

octobre lea Boera aur U qntition de savoir s'ils 
éteient disposes à faire la paix à des* conditions 
ne comporte*.»- aaa l'indépendance absolua, — 
a quoi ïu Boèrs ont répondu sans hésiter : 

Volontaires italiens 
Rome. 5 janvier. — On signala te départ de 

Veroux de deux cents toionUtrea italien» enrô
les par des officiers bo-ërs. 

L'épidémie Hé petite oérale. 
Londres, 5 janvier. — I/epidémie de netile 

vérole continue tes rangea à Londres. 
A minuit II y avait 776 malade» en traitement 

dan» lea hôpitaux. 
L'épidémie sévit égilement è Glasgow on six 

s ont été constate» dan» la journée 
.I L e 

dans l'Enseignement primaire 
I.JC** r a p p o r t s 

iFin) 
Enfin voilà comme complément aux article 

précédents une circulaire venant d'un homm 
très expert en la matière : je vaux nommer M. 
Fraisier, inspecteur d'académie de la Uaute-

II y a quelques années, (1 a notifié à tes su
bordonnés les décisions suivantes : 

1- La» Directeurs d'école n'ajirosrt olm dé
sormais de rapports à faire sur leurs adjoints 
a la fia de l'année scolaire.. 

S* Toutes les fois qu'un instituteur-adjoint 
ae sera rendu coupable d'une faute de quelque 
gravite, le Directeur sera tenu d'en aviser im
médiatement, par un rapport écrit, l'Inspecteur 

Ltiparavant en donner 
i rtaw ' 

J exuto 
conduite, 

8' Toute detna'nde du directeur en vue du dé 
placement d'office d'un instituteur-adjoint, que 
cette demande se prodr 
à la fia de l'année scois 
formulée par écrit et communiquée"! Ho'taraaaé, 

ne inspection, so; 
irfoii trop fréque 
s), soit dans le» r 

jour affaire» de service, certain» directeui 
îrofitent pour donner leur» appréciât 

Hesaieur 
: importai 
n but caché. 

Je veux éviter ainsi qu'il y ait dans une école 
deux sortes de mat'res : les uns constamment 
favorisés, le» autres n'obtenant jamais rien et 
tout en produisant d'aussi bon travail, quelque-

pècber l'humble vérité de faire entendre H 

— Très bien M. Fraiier ; t! les rapoorts ont 
les inconvénients que tous ci:tl, les inconvé
nient; n'existent pas seulement pour votre dé
partement, mais pour tous le» autres. Aussi 
j'espère que tos collègues vous imiteront. 

Un ami dn a Progrès ». 

LES TARIFS HOUILLERS 
de Chemins de fer 

Une démarche de fa Chambre de Com~ 
merce de Béthune 

La Chambre de commerce de Béthune vient 
d'adresser aa Ministre des Travaux publics ont 
lettre pour appeler son attention sur les avan
tage» multiple» qui résulteraient de rabaisse 
ment de certains frais de transport. 

Elle fait remarquer que le tarif de Len» 
(centre du baisia minier du Pss-de-C-.nis): 

1 • A Dunkerque-est, pour le» charbons excor
iés nar ce port, de 1 tr. OS par tonne et rame 
de 150 tonnes, et que le tarif ordinaire est de 
4 fr.05 pour Diolt;rque locale par wagon isolé 
de 10 t, 

1- Au 
de 6 fr. 50 pal 
a'élète I ' 

les charbons exportés eat 
l de 330 tonnes, et qn'il 

r wagon isolé à des* 
i B — 8fr. 'i0 par 

9fr. 50 
tination locale du II a-
rame de 100 tonnes ; 

3- A Rouen, est de 6 fr. 70 par wagon iialé 
de 40 tonnes, et de 6 fr. pour expédition de 80 

tonne». 41 a «sut** aaa «a ttaàl 
par Routa. 

La Cbtiaact 4» cunnucat da Oétbuua'dt 
taandeaat, pour la sont eaaBM.it: entre : l 
Oviutcrque «t Iteop» -du raaaan de ta Cotnfanatt 
do «ori, le tard soit, saaa «stmcuon, ds Car, 
t» psr tonrfe «trame d- IMtonneuiuMutsjae 
aîilance de ÏO kilom. de la mer ; fl^Btfape et 
le Bïtre pour :-* rtasaux commain» eux Ûom-
aagoie. du Nor.l al' 8t l'Otieat, pouf une même 
diitanct de 20 kilom. de la aur. 1- turif soit 
ah?isse à 6 fr .50 par ra«u de 100 uimes. (Ils 

Lie oue nour Rouen el «.tr un ravon de 20 
i. ailour ât oatte ville, iTiarifsoi» deffr, 
amtde 140 tonnes. 

LHupodrtaOoii anglaise dans o»tre 
région repreaenÉe le travail *• 

6.000 ouvriers 
A l'aopui de cas teeix ta Uiuubre de com

merce de Bethune expose les considérations 
suivantes : 1' Nouveau trafic acquis aux Com
pagnies du Nord et de l'Ouest, les i&nes ei-des-
sou» étant approviaiooaée» en majeure partie 

l daaa la S-ine-Iofërieare. le Pas-
de-Calais et le Nord 1.234 000 toonei d'one aa-
leur de 34 millions de francs ; B. Cette quantité 
représente le travail direct de cinq mille ou
vriers et celui indirect de mille antres ouvriers 
ou, an toulitt, le nain de milliers de familles ; 
C. L'emploi de 133.000 wagon» de dix tonne» , 
D. Une économie élevée pour le consommateur 
en la suooosant de S fr. par tonne, elle serait 
de 2.462 000 fr. 

L'intérêt des Compagnies 
Les Compagnies de chemins de fer réalise-

il nul que l'accroissement dn trafic, surtout aur 
des ligne» relstiT-ment peu fréquent, es, aurait 
pour conaéquenet d'abaisser le taux de» frais 
généraux. Un autre résultat aérait ie suivant : 
Par 100 tonne» de charbon français extraits en 
plus, il serait créé un trafic supplémentaire de 
5 a 10 tonne» d'autres marchandises. 

Lea 34 millions de francs restant désormais 
en Fnnce et représentant la majeure partie 
ues salaires, «iraient employés généralement 
eo achat* de produits agricoles et msnufac-

L'intérêt de l'Etat 
L'Etat bénéficierait largement de G 

a'st.nVSar dW 

fiuai 
i coté a 
; chaqu 

habitant de la France paie 
impôts 90 franc» entirôn par tête' Enfin devant 
6 re propriétaire des chemina de fer, il a tout 
avantage k en développer la plus value. 

L'étranger favorisé 
La Chambre de Commerce de Bethune ob

serve que de Lena, Bilhune et Somain pour 
l'.tris, les charbon» français paient encore 
ti fr. 40 par tonne, :*e»t-k-dire le même prix 
que les bouilles anglaises, de Dunkerque S Paris 
bien que le parcours de Dunksrque à Lena, soit 
d ' 03 kilom. Ces houilles traversent lea gares 
de 11 -t'iune et de Lens, ce qui cause «a grtsd 
mécontentement dans le pays minier. 

Eilc fait remarquer qu'il serait infiniment 
plus logique, pius gouvernemental de faire bé
néficier de préférence le travail français an 
place du travail étrsnger, en établissant des ta
rifs spéciaux en »ue de remplacement des pro
duits du dehors, 
Les nouveaux puits du Pas-de-Calais 

d'après le det 
de 

apport de l'Ingénié 

décembre 4900 à 49 sans compter six autres en 
creusement dans le Bssain du Nord. Ces 25 nou
veaux centres de production dont chacun a 
coûté plusieurs millions de francs, seront pro-

ppoaaot 
rendement moyen • par 

ullioos 
va falloir accrot.re 
emant, et procéder 

tarifs de chemin de' fer pour pouvoir 
réforme générale 
fer pour 

remplacer le» charbons étrangers qui 

ni de nouveau dans un avenir peu éloigné.' 
A 13 

Récompense honorifique 
a ministre de la marine a accordé h H. Ledet 

ii Boulogne, aa témoignage officiel 
tatiafactian pour sauvetage d'un homme tombé 
s le part da Boulogne, le 23jui:i 1001. 

U. Li*foogae, 
.jount/ demeo 
carie domanial 

• M 
M. Le1.—, -

demeurant I B 

ix et forêts 
sargeot an 147s régii 

-gendarma de la compagnie do Jars, 

Les défenseurs de M. Géry Legrand 
La Dépèche se tait le défenseur attitré du 
nateur Gerv-Legrand. 
Vous mérites cet excès d'honneur on cette 

indignité, M, Géry, glorifiez-vous 1 
L'organe de la réaction cléricale et nationa

liste dans le Nord ae complaît, en eff?t, 4 écrire 
que le Progrée du Nord fait la guerre h M. 
Gérv Legrand « h cause de ses votes réaction
naires » et fait «bombarder l'honorable séna
teur du Nord arec lea ordre» du jour votés-par 

iciètes composées de deux pelés el trois 
tondus. » 

Nous répondrons 4 la Dépêche qu'il lui sera 
libre dans trois ou quatre ans de manifester 

Fourneatm économique*. — Cuisines 
populaires. — frae visite an 

LotfUos — L'oeuvre «te tous 
— Kn a-sant pour le 

procrée. 
Un fosjrneaux écononùoeti eommstieeat k 

foustionotr dans le basevarda V^ub^age. Celte c'est 1 e de Lo ^•.c: stans le» premiers. 
Si le but est le même partout : venir e 

à la classe ouvrière, chaque municipalité 
prie les mojens à employer aux condilii 
aux circonstances dans lesquelles elle sa t 

Comme type d'installation peu coétei 
réellement démocratique, on peut citer 
troll. 

Il y a deux c 

tiocuoti d'opinion nuli ique ou de nationalité 
il suffit d'être malheureux pour avoir droit au. 

Les années précédentes, une liste des indi 
gents a été dreasée , k l'ouverture de la saison 
on ta révise, oa y fait quelques radiationa e 
dea additions. 

Chaque famille nécessileus; est munie d'ui 

Par forche. s****, car «fans ira véTmiat 
•Ça'u dt twu tu «nu», a a'aùt a u atnl'ttW 
Pas lit»', pas t. «'a use, aui* oor moins bsroqt» 
Qa raboofé d «an rob' qai llwrr»', qui l'étoqa» 
Sitôt qa'alto a ta| trt« pat as abat fa'aias 
Kt if >ne t a'aavoir qooiTaira IVMS msint. 
Cb'ut qa'aU'aiDt Ua muu. gins s'iiaJt' caoattAii 
Qat eb^a qui i-mWt, uSiKt l'Maïrri.. 
Lm.ier U1: »,rl»t, berger an paneaar, 

• ht (juièi-, oUas' margré s'a smoar 
Uu'in l'veysiDi iTa.diar, J.a. l'drainU d'tkttAïqteS, 
A latirfcr ch fl»n, rafOarer ebta vsqaes. 
Trimer sa chas eaiiapa, comm'ii, qaeua'roi pas, ' 
No.-ir tei infamts, iptrgan d's Sens. 
Cboa qai eaiaa'ra fort t avis d'etn'inimielle, 
Croiaiat tout ao'msinder paç' qu'a sut s'feir» bellf 

baali' UmoM éla a'aasa iid ciraeo, 

le i jmhrc de bouches 
toute ré-

mieui que 

degré d'indigence de chacun. 
Le mardi, le jeudi ou la samedi, 40 kilos de 

viande da bœuf de bonne qualité cuisent fc feu 
doux, dès quatre heures au matin, dans une 

pour une personne comprend un demi-litre de 
bouillon et un bon morceau de viande. Atec 
N. le Maire d? Louvroil, nous avons dégusté le 
bouillon, il éiait excellent ; la viande que four
nissent tour 4 tour tous lea bouchers de l'en
droit, ne laissait rien à désirer. 

Les ustensiles de ménage reluisent de pro
preté, pas une tache sur les murs blanchis 4 la 
chaux, une bonne odeur de bouillon ; une visite 
à celle cuisine nous donne l'appétit. 

Une journée de distributions (3 oar semaine) 
revient à 80 fr., pour plus de 290 portions, soit 
onsafre sous : le titre n'est pas menteur, et» 
fourneaux sont vraiment économiques. 

Le personnel est réduit s sa plus simole ex* 
pression : un cuisinier, et c'est tout. La sur
veillance et le contrôle sont faits par de dé
voués citoyens qui passent là trois jours par 
semaine au service da pauvres. A Sous-le-
Bois, c'est notre ami H. Pagnier-Sohiar qui 
s'ett chergé de cette corvée ; àLouvroil. elle eat 
partagée entre MM. Michaux, Eisse, et Duqnen-
ne-Fontinelle. 

malgré et 
talité de la dépense, car son Dureau ae i 
faisanes est sans biens, et elle vote d'autre 
annuellement une somme de 2.000 francs 
tes ouvriers malades et nécessiteux de 

Aussi, en dehors du crédit communal, les 
sources des fourneaux économiques comp 
nent le produit de souscriptions sur lesqu 
a'inscrivent cinq usines, chacune pour 40C 

ihropie collective plus productive que la charité 
individuelle, l'une n'exc.uant pas l'autre d'ail-

AUX diverses manifestations de solidarité que 

M. le doc:eur Deîontai 
l'esprit d'initiative de M. Coli 
tant de dévouement et de bo 
autour de lui, la commune d 
i'atant-garde du Drogrêsrçpubii 
rondissement d'Atesnes. 

t$SB 

En$eign$ment primaire du Pas-de-
Calais 

Sont nommés dire-tenn d'école : 
A Lievin (Ecole Henri Martin) M. Thnillier, di

recteur de l'école Paul Bert. k Lié-ia. 
LieviQ (Ecole Paul Bert) M Héniissrt. iaetita-
i Arrir. 

PATOIS DE CAMORAI 

L'FILLE DXH .S CAIMPS 
aillé' S cops d'pioche et lertonti' les mèraei. 
tu n'est pont d' beli' ti.l', mais ohs fait d' n 

Lotir chés gn«rbe' et fourquer aa b'ioia. 
Bt ta l'Umpa que ch' l'homme, enn' fo» féni •' i4she. 
S'sssil et n' piaia' pu qa'a miar lia potache, 
A-iint d' se r'poiar, a n' songe' qu'a V sarvir ; 
Panant djà poar d'an»'chou qa'sll fr*. l'brav' fille 

l'Unt'TMillCM 
lieu à Roubaht les funérailles de M. Gîirgas 
Prançoii, fiis de M. François, directeur de 1 E-
cole publique du boaietard d Hilluin, Une foule 
nombreuse avait tenu à apporter ses sympathies 
4 la famille. 

Nous avons remarqué dans l'assistance MU. 
Mathieu, directeur de l'Ecole normale de Douai, 
Grues, directeur de l'Ecole primaire supérieure 
de Roubaht, lea directeurs, directrices, adjoints 
et adjointes des écoles communales. 

Le corps du défunt a été conduit 4 la gare 
pour être dirigé sur Obrechies, dans l'arrondis
sement d'Avesnes. 

M. Mathieu 
qui a produit 

ont II a *té, depuis deai ans, l'an des meilleur» 

Après de bonnes études faites I l'Ecole de son 
ère, sa Lycée de Toarcoing, pals k l'Institut Tnr-
ot, et après avoir conquis le baccalauréat es-lettres 
lia brevet élémentaire. George» Français entrai 
Ecole normale de Douai, la 15) iur 50. 

ail, par aa docilité «t par son «f désir de donner 

dénué de finassa 
ticnli6rement bien dans le* 

dans les etades i 

B préparait i t fonction» de i'enaaigne-

'Qqail tontes 
r ls réserve di 

caractère, aon tgali: 
listions poar U réserve 

i brutal, lui en eut 

Sja.pata.es. No ai 
manières, U don-

LiMgoaie 
t naturel lame i 
épondre 

i plaignait pas 
n ii remaiait poi 
rsqa'il dnt quitlei 

: lai poar répondre 

interrompre 

ei'. 

tttnet DelbMre, i 

; Dnqaetteati, c 

Fiaaklin, i 
Br onde loi u 

l - B « 
N «ta 

- H«nnebiqne, t 
""-lart, nia d 

eul, cour Fc 

i'Ou oi»»onni"r. 2 ïameaax, 
Beliac, 38 — JI»m ' 
Briet, 29 — Boeta 

-ne de Lille, cour I 
en, rne de Choisenl 
alton, 4 — Trcncba, 

Û — Allait, rae de France, 

r Oou-

Mr, 
•n 

e Rom — Callana, ; 

hmbatta. tO — Peiyt, 

e Watt, 15 -
tl, conr 

sawarades qai vinrent m'avert'i 

l'Ecole, il aimait atuii .'Ecole. 
te d'octobre il se désalait de M 
a place parmi ses csraarades. 
n'a nn retard... Et la mort, 
.ot la rin de ses étndîf, an malin 

qn'il donnait k ses maîtres et k 

de ses 

t de publier les nom» 
ces récompenses pour 

tt donnés a leurs en-

e de rOmmelet, coar Ferret -~ 
erche, fort Sioen, 44 — Dsl, 
,r GnraoDprei, 19 — Doiongc, 

1 

dal'̂ vetitVeteJIOHiaùrToid-JojNp tM 

Joueuse d'Orgue 
Xavier de Montépin 

DEUXIÈME PARTIE 

LA P E T I T E MARTHE 

«.'asovre da as aaggasUoa contmnait. — Au 
•hall hrnaatlfna venait de tuecèder le sam-
I •aurai,' atian l'ordra donné par ta ma-

I « t Waaphe, — taajt aat fini 1 — Cette 
' «tt «n ntiet «fltraafdiaavrt, nninn 

_ _ ns'apptrUeol, at personne ae visadaa 
al'aoWvcr 1 
—Las aaasan la Marna roulant le cadavre delà 

MMd'mèrt. - Bemasn malin, Rabart ma 
aVansstttrt asoa arfasat, at demain soir, »prèa 
aastr htpnaUi* de naavanu U petit- l i k pan-

— .saanaTm\\, ta rvota pour l'Italie 1 — 

Le cri sinistre poussé par Mme Sollier 
dani qu'elle traversait le vide avant de 
gloutir dans la Marna, es cri. vibrant lugubi 

idus I de la 

de i 

personnes maniait 
-ag« de Joinville 

t presque su-dessus de leurs 
Ï fi' fn 

jele. dn haut da 

bslbutis 

— Un crime peut-être, — fit le rameur. 
Tous prêtèrent l'oreille 

nettmont l'aao clapote 

'iKtr. Au | i l 
t I — Sous le Ramtx *. Rames 

poat I — Et du courage 1 Vous qui apptt< 
courage l On vient k vous 1 

Versniqda venait de s'accrocher desaaaèré-
aat k une corda qui s'était trouvée sons sa 

Etala at qui reliait aaeemble dans fichât et p4 

Elle i .a* t da parler et 

rtsrrtsV. 
Il vtaait de reconnaître la vois de TéronreTae. 

MMM elle avait reconnu la sianot. 
U esavt uasisesst ia ishat , rmaptttstr sa 

Ouea, ils t'étsieat réunis le 
Carston, le cousin de la Marie, qi 
viétes, au Goujon à Deux Têtes. 

k Saiat-
i o , chez 
: Cbenas-

A la suite de divers repaa aoiDlement arrosés 
on a'étaii attardé ches Caraton de maniera h 
manquer le dernier train partan; d; U Varaaea 
Sainl-Hnair?, 

Rossignol avait alors prooosé d'aller coucher 
k Joinville, dans sa péniche, en remontant aa 
bateau jusqu'au barrage, proposition originale, 

~- C-)ùrag>, l courage t Nous voici 1 — cria 
nouveau la Manchot, tandis que bien faible-

ent l'aveugle répétait : — A moi, Magloirel 
B 'rthsu. Iteha le. avirons tt s'accroena à ont 

des fiches. 
Rossignol, se penchant sur les bords du canot. 

HossixB. 
Tétai 

m a 

Il était temps. 
Véronique vaatit de perdre connaissance. 
Las deux hommes la h'asèreot h bord, non 

saaa «aine, at l'tttadirent tu fond da canot oit 
alla rttta inerte, évasMait, 

Berthaat reprit les rames et remit d'aplomb 
mbarcation. 

ignifie? — se demso-
ent de se osastr f 

luprès de 
uletait U tète. 

as M 

ieule dt l'endroit c 

dait-i],-S,U'( 
Magloire s'i 

l'aveugle et lui 
— Pour sûr ce n'est pas Mme S 

tl.e était pour venir jusque-là. ,, —Et laoeùte 
Marthï, la pauvre chérie, qu'elle est devenue T 
— Pour sûr il v a uacrim:l 

— Non... non... évanouie seuls 
C'aat a peine si elle a bu une petite i 
Riinex de manière 4 gagner là berg; 
monsieur B-r huit, s'il vous plaît.. 

orier dans le chalet où 
;ncore,ehiM. Savanne... 
Ches M. Savaane, le juge d' 

allons 

inspecteur de la Sûreté s 

fait-il t 
— On. 

— Voici,.. 
En quelquaa mots, Magioire expliqua 

tifs de La présence de l'aveugle chez ie m 
avec sa otiite-fltle. 

— Ont ob t murmura le policier. — 
ment il y a du loucha la dedans... h 

E il sa mit A ramer atec énergie. 
La afeiae lune, Uvêt depuis queiqu 

taou,'éclairait laa cotaaax at lea btraea. 
Mig.oire, interrogeant du recari la cote du 

Parc Saiot-Maur quil avait si i 
courue avec son orgur, reeoaout, au sommât de 
ra ealliaa, las laits île la ftlsi S-ivaam 

i — 4 gauche I appuyas à gau-aàs. 

En quelques coups d'aviron B rthaut attei
gnit le point désigné. 

Rossignol, qai ne soufflait mot, msis qui ré
fléchissait sérieusement k ce qui se passait, 

ma d'un boad sur l'embarcadère. 
llerthaut 
Ou fit descendre la M 

on sortit le corps 

lié-

— La petite fille n'est pas là ? — demanda 
' Berthsut. 
I — Non, — répondit Magloire. 

— Décidément tout cela me parait bigrement 
1 —C'est mon avis.,. — appuya Rossignol 
dont la physionomie intelligente était devenue 
sombre ; — il faut prévenir M. Savanne de ce 

nasse — Qui est-ce qui s'en charge f 
souleva t t ! —Moi, — fit Magloire. — le 

akr 
les 

ntre-

. qui connaissait les lieux, s'approcha 

Et, s'élançant hors du chslet, il gravit avec 
lune agilité peu commune les allées rapides dn 
petit parc. 

par une angoisse indicible, le 
manchot courut au ch4 et dont la lune se levant 

horizon éclairait ta façade. 

la chsmbre da i 
Ls clef se (mutait 
Il ouvrit et il entre di 

de-cha ussée. 
A deux reprises il appels Marthe. 
Marthe ne pouvsitlui répondre. 
Sjr la cheminée, la veilleuse brillait tou

jours. A 1a flamme de cette veilleuse , il 
alluma la bougie que la petite avait éteinte 
avant de quitter le chslet atec sa grand'mère, 

Kis retournant auprès de la grille, il cria h 
rthaut et k Rossignol : 
- Aoportai-laf Vitsl 
Les dans hommes prirent Ver»n«jne dans 

laurs bras et ls tranaporlèrent. 
La Marie las suivait, so proie A D M ter

reur folle. 
Magloire les conduisit su premier étage en 

les écisirsat. 
Les vètesnetts de l'aveugle rnitteltteat. 
Oa la déahttMlla et on la eoaaba. 
Elle continuait 4 ne ioaircr d'autre sigme se 

vie qu'une respiration très frhl; souleraat aa 
noitnu. 

i peu d'air readirabie, le 
' ses fenêtres 

t dîné et passé ls soirée chex son "bel" 
ae clinique, recevant de lui toutes les indica
tions qu il devait strielement suivre pendant la 
nouvelle période du traitement préoaretoire de 
l'aveugle. 

Une fois dans son appartement, au lieu de 
•e coucher, il a'était astis devant sa table de 
travail pour consulter quelque» ouvrages des 
msltres. 

Il faisait très ehaud. 
Voulant »t donner u 

jeune homme avait ou 
donnant sur le pare. 

Soudain II fat interrompu dans sa lecture par 
un bruit lointain devais. 

Ilsesailklafeaètee. 
Les voix, affaiblies par la disUoce.temblaieat 

venir du coté du chalet. 
Dn peu après, il «Htnnit det pas rapides 

martelant ls eahle ans allées el se rapprachaat 
de l'habitation. 

I Puis une forme hamaite sortit ds l'ombre 
att arbres et pswt se disposer s gravir les ds* 
trtt de la titrasse. 

U lits 'M 

eaaBM.it
Sja.pata.es

